
LE PRIX COURANT

DIans de nombreux cas OÙ un homme s
ïouffert d'un insuccès continu, la présen
ce d'un nouveau venu lui redonne du cou
rage, rafraîchit sets facultés et relève son

enthousiasme.
L'un corrige les erreurs de l'autre, fait

valoir l'argument suggéré piar son collé'

gui'. arguimenit sur lequel celui-ci n'avait

lias asse(z appuyé.
Quand un des deux collègueîs parir.

l'autre a l'ocacsion d'observer l'effe't lpro

<luit et d'effacer toute Impîression malheu-
reume lui peut Be former dans l'esprit du'
l'assuré en Pîerspective ;il pîeut réfuter

l'argument puissant en apparence avant-(-

par ce dernier.
'Quand un agent a travaillé qutelqi'

temps pour essayer d'assurer un homme
récalcitrant, Il perd de Bon efficacité; soit
Influence cesse d'être pissante, et il
maIt que son Interlocuteur est fatigué (P
te voir. Il se peut que l'entrée en scène-
<'un autre agent ayant quelque chose de
nouveau à dire, ou Plutôt expliiquant lit
mêéme chose d'une autre manière, ait1
pour résultat l'accomplissement du luit

(lue vous étiez sur le pinlt d'abandonner
Souvent la piersonnalité ou le caractère
d'un Individlu ont tant de force que là, où
vous pourriez non seulement ne lias faîri'
une Impression favorable, mais agir en
opposition avec votre client, un autre lpeut
se îîrésenter,obtenir une entrevue sans lat
moindre difficulté et peut'ètre îîren<lro
une assurance. D'autre part, vous polir.
riez faire la môme chose pour un autre'
agent qui aurait échoué dans son trav ail
de sollIcitation.

Mênie les plusi optimuiste's pais nous
sont enclins Piarfois à se diécourage'r, le,
circonstances semblent être contre eux.
et leurs sulîrêmes efforts n'ahotssent il
rieu. Dans de telles conditions, des honi-
mies capables de fournir de bons résut.
tats abandonnent la lutte, découragés, dé.
moralisés, quand tout ce dont lils avaient
besoin 6 «tait un tonique, le tonique îi.-

I'optimisme.
Il n'est Pas possible d'administrer <<

toniqîue d'une manière plus effic'ace' ti
par l'influence d'un homme sur unt autr'.
dansi le travail en commun, Il vous faut
la compagnie et le stimulant d'un hommue
animé de l'esprit de succès et ilui ne volt
pas d'obstacle dans ce qui semble Insur.
montable à votre esprit découragé il se
peut que l'homme même <lui vous régé-
nère ait besoin un Jour de la même aide,
car tout déraisonnable que cela soit,
les Plus vaillants d'entre nous Ont des
périodes 'd'abattement, bien (lue cela soit
rare.-(The Enthousiast.)

En public vous Pouvez Ignorer la con
currene; mals elle doit toujours être

prisente à votre esprit Un concurrent

didaignil Peut vous enlevuer la moli de
vos client&

LA PREMIERE ENTREVUE

Â%ant d'aller voir un client, sondez le
terrain et décidez de la direction à pren-
dri' pour atte'indire le mieux v'otr e objec-
tif. Reijetez tout; les faux-fuyants. Ne
%ts e'xcusez lias <le votre visita. Au
iiîntrair". liar des~ remarqlues agréables.

.l.irset directes, cherchez à faire une

iiiiiîrt'ssion fav orabîle <'t durable', et, eîi
partant, demnande'z à votre client <le vous
rli'(r unt rendez-vous suivant son bon plai-

S'il pirenud la chose du bon côté, lires-
se'z-le de' vous Indiquer une heure et un
e'ndroit En tout cas, diteg-lul que vous
ri'viendrez avant de lui donner l'occasion
d' lire qu'il ne désire pas s'assurer.

St vous ne réussissez pas à l'intéresser.
nei restez pas, niais dîtes d'un air agréa-
bIt' qule vous reviendrez le voir. Ne plat-
santez jamais et ne vous excusez pas de
votre visite. Agissez comme si c'était
pouîr v'ous unt plaisir et comme si vous
.sintiez <juie vous accomptlissez un devoir
liasé sur l'Intérêt que vous avez pour lui
v't pour votre profession. Si votre client
est de mauvaise humeur, soyez d'autant
pi alinable.

Ne faites pas de déclaration qui ne soit
base sur des faits qui- pourront être
prouv'és par la suite. Quand Il croit que
vous agissez loyalement et honnêtement,
Il est bie'n disposé à vous entendre et
tout ce que- vous avez à faire, c'est de lui
expiose'r votre affaire et d'obtenir sa si-
gniature. Ayant une bonne Impression
deio',u,. Il aura toujours dans la suite de
l'amitié pouir vous et, dans neuf cas sur
<flix Il parlera en bien de vous et de votre

îuîrîî~ag ., à e amis, et cet homme a
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plus de valeur pour vous que des heurt-.
des jours et peut Itre des années îV

forts personnels.
Soyez homme parmi les hommes

demandez pas une signature commeu f i

veur personnelle, n'agissez pas d'une ii,.i

fière qui ferait sentir à votre clienît ip
%'sasure simplement pour vous aldier
Vous devriez lui dlonner l'Impressin, ci
toutes les forces mentales dont voti. il.
plosez, (lue vous lui demandez de as.
rer simpîlenment à cause des miérites it.
votre pîolice et de votre comipagnie, .
seul moyen possible de créerl'nrs..
désirée de vous-nième et de votre coinl;
gnle est de vous montrer homme dans
toute l'acception du terme.

Absorbine pour les entorses
Leps lecteurs de ce Journal seront saiiý

doute Intéressés par la lettre suilvaîi
qui a été reçue récemment par 'M. \V F
Young, Springfield, Mass., d'un de s"-
clients: " Pendant le printemps de 19'17
mon cheval se fit une entorse très inai
valse; J'essayai de nombreux rédlcamnvii
prétendus, et J'abandonnai la chose de' 41-
sespoîr. J'avais vu votre annonç dan
de nombreux Journaux et, le prl tniî>
dernier, mon chev'al se mit à boiter.-
pensai à essayer Absorbine. A. ma gran-
de surprise, mon cheval commença à
pirendre du mieux et maintenant il '-t
comime un poulain de cinq ans, bien (iii
ait 26 ans. J. H Dewltt, Shokan, N Y

M. Young serait heureux d'envoyer win'
brochure gratuite donnant des renseLit
ments détaillés sur le traitement à su'r'
pîour faire disparattre les tumeurs mil" .
les enflures, pour réduire la boiterie, l'in-
flammation, etc. Ecrivez aujourgil bui
Absorbîne est en vente chez les piriiia
riens à $2 la ,bouteille, ou est envo>,'ý. '

pîress payé d'avance, sur reçu du pri\
W. F.P Young, P. D. F., 206 rue Tuwî;l-"

Springfield, Mass.
Agents Canadiens: Ly-mans, Ltd riu,

St-Paul, Montréal, P. Q.

Travaux d'inventeurs
Nos leteu.rs trouvert plus bat '

liste de brevets C(anadieme réeemm',"
obtenue par l'entremise 'de MM. \1«
RION & 'MARION, soll1iciteurs de 'ci-
vots. Montré4al, Canada, Eft Washinect':
E..U.

Tout reneignement à ce sujet iut"'
fourni gratis en s'adiressiant mi bur-13"
d'affaires plus haut mentioimé.
Nos
120028.-Josepb N. Gingras, Thi'!

Mines, Qué. Palonnier 'à r-
120 05G.-Napoléon Robert, Lachine. <

Mécanisme de transport (P"
-aux pour le feu.

120t61-Archibald Sharp, Londres. Al
Ressorts à air comprimé

I 20068-Agatino Virgillito, Milan. Iti,'
Appareil de distributionau
matique.

.1016.R.Sohlman & W. A W'-
Stockholm, Suède. Procbl"-
concentration d'acides.

120109.-H. Stub et T. Qviller, Chri-'
nia, Norvège. Couloir 1
pulpe

12164.-Francls Monette, Montréal. Q
Système de billets pour colIr1
teurs de chars.

l1O1f69-SzIama Pianko, Wloclawek. 7
logne. Procédé de-labri.catiol
cuir artIflelel.
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